
NEWSLETTER
BIENTRAITANCE

ÉDITORIAL

2 0 2 4  -  N U M É R O  2  

Virginie STEVENS
Déléguée à 

la Bientraitance 
Directrice de

Bientraitance asbl

Page 2 - Le mot de Valérie Oberlé 
Page 3 - Repérer la maltraitance infantile, pas si
aisé que cela...
Page 4 -  Zoom sur une forme de maltraitance
infantile / L’Office national de l’enfance, un
acteur essentiel en protection infantile
Page 5 - Que faire si le signalement s’avère
nécessaire ? 
Page 6 - Regards du terrain sur la maltraitance
infantile
Page 8 -  Ce mois-ci, je travaille... - Idée
lecture 

Une nouvelle formation est
désormais disponible : 
“Psychotraumatologie et
maltraitance”
Comment mieux comprendre
et analyser l’impact du
traumatisme consécutif aux
maltraitances. 
Plus d’informations ? 
info@bientraitance.lu

Le poète Khalil Gibran l’a merveilleusement écrit : “Vos
enfants ne sont pas vos enfants. Ils sont fils et filles du désir
de Vie en lui-même. Ils viennent par vous mais non de vous, et
bien qu'ils soient avec vous, ce n'est pas à vous qu'ils
appartiennent”. 
Les enfants sont à la fois notre avenir et le réceptacle de notre
passé d’êtres humains. Envisager qu’ils puissent un jour être
maltraités au sein même de leur famille ou par toute personne
les prenant en charge est un crève-coeur. Ils doivent grandir
en sécurité et en sérénité. 
Le sujet n’est pas confortable mais doit être regardé en face.
La politique de l’autruche n’a aucun sens quand il s’agit de
protéger les plus petits et les plus jeunes. 
Nous avons donc voulu prendre le temps d’explorer le volet de la maltraitance infantile,
non pour nous appesantir sur un sujet difficile, mais au contraire pour l’affronter et mieux
comprendre ce que nous combattons au quotidien. Vous trouverez dans ces quelques
pages des pistes de réflexion, des informations pertinentes, des ressources potentielles
qui vous permettront, nous le souhaitons, de mobiliser votre énergie à éradiquer de toutes
formes de maltraitance, mais aussi à être des vecteurs de Bientraitance à chaque instant. 
Car, en unissant nos forces, le meilleur devient possible. 



LE MOT DE VALERIE OBERLÉ, ADMINISTRATRICE DE BIENTRAITANCE ASBL
ET DIRECTRICE GÉNÉRALE DE LA FONDATION SOS KANNERDUERF 

ET SI TOUT AVAIT DÉJÀ ÉTÉ DIT ?

« Nous devons à nos enfants, les êtres les plus
vulnérables de notre société, une vie exempte de
violence et de peur. » - Nelson Mandela

Pourquoi de la Bientraitance ? Supprimons la
maltraitance ! Si c’était si simple....
En 1946, l’UNICEF (le Fonds International des Nations
Unis pour la Protection de l’Enfance) voit le jour après la
découverte d’un déferlement d’horreurs dans les camps
d’internement allemands, dans la guerre en Extrême-
Orient et sur tous les théâtres du conflit généralisé de la
Seconde Guerre mondiale. En effet, l’économie de
guerre a d’abord touché les plus vulnérables : les
enfants. Par la suite, la paupérisation de certaines
régions du monde a fait le reste, en particulier en
Afrique. Qui ne se souvient pas des images
insoutenables des massacres au Biafra ? 

Où en sommes-nous aujourd’hui ? 

La sensibilisation à la maltraitance infantile est résolue et générale. Pourtant le constat
est amer ; y compris dans nos sociétés dites démocratiques. Pourquoi les enfants
demeurent-ils les êtres vulnérables d’une société où tout est normé, où tout est
régenté, où tout est pensé ? Posons-nous la question !
Il nous semblerait raisonné de la déplorer au Bangladesh ou en Erythrée par exemple !
Mais chez nous ? Hélas, hélas ; nous en sommes toujours à déplorer ce mal endémique
comme enraciné dans le plus profond de la nature humaine !
S’agirait-il d’une perversion congénitale de l’espèce ? Difficile à croire Toutefois, si le
bonheur de l’homme c’est d’abord le bonheur des enfants et leur projection dans le
futur, pourquoi la course au profit et au matérialisme va-t-elle jusqu’à nous faire perdre
pied et dévier du vrai bonheur des enfants ? Notre société repose malheureusement sur
l’appât du gain et de ce fait l’individu semble prêt à oublier l’innocence des enfants et à
perdre son âme sur l’autel de l’appétit matériel.
A l’instar des animaux domestiques, les enfants seraient-ils devenus une variable
d’ajustement de notre existence ? Triste réalité ou décadence des mœurs ? 
Restons confiants, ne subissons ni la fatalité, ni la facilité ; réagissons et mettons pour
l’avenir de notre société le bien-être de l’enfant au cœur de chacune de nos priorités.
Les structures en tout genre existent pour cela et de partout, grâce à l’abnégation des
bénévoles qui œuvrent en silence au quotidien et auxquels nous ne rendons pas assez
souvent hommage. 



Mais encore faut-il pour soutenir leurs actions que chacun de nous, soit persuadé de
faire le bon geste dans ce sens ; quel qu’il soit, aussi infime soit-il. Le bonheur et le
bien-être des enfants nous concernent tous, car ensemble ils constituent l’essence
même de la vie en collectivité ; c’est la raison de regarder le futur avec optimisme, c’est
le prix collectif existentiel à payer. 
Ne détournons pas notre regard ; donnons pour l’essentiel de la vie : l’enfance dans
l’insouciance. 

Valérie OBERLE
Directrice Générale 
Fondation Lëtzebuerger Kannerduerf

Bébé

→ Pleurs paraissant
inconsolables
→ Troubles
alimentaires et
gastriques
→ Pathologies
cutanées

Enfant de moins 
de 5 ans 

→ Manifestations d’inhibition 
→ Irritabilité, crises de colère
→ Comportements immatures
et agressifs 
→ Difficulté d’endormissement
→ Incontinence secondaire 
→ Cauchemars

Enfant d’âge scolaire 

→ Manifestations 
de peurs et d’évitements
→ Manque de confiance en soi
et d’estime de soi 
→ Sentiment de culpabilité
→ Expressions de tristesse 
→ Irritabilité, opposition,
impulsivité
→ Isolement et symptômes
dépressifs
→ Imitation de comportements
violents

REPÉRER LA MALTRAITANCE INFANTILE, PAS SI AISÉ QUE CELA... 

Si toutes les mésanges sont des oiseaux, tous les oiseaux ne
sont pas pour autant des mésanges. Il en est de même pour les
symptômes de maltraitance infantile. Un signe de mal-être chez
un enfant ne doit pas nous conduire de manière systématique à
envisager le fait qu’il est victime de maltraitance. Ça peut en
être... ou pas...

Pour autant, nous devons constamment rester attentifs à tous les signes qui pourraient
indiquer une souffrance, et une potentielle maltraitance, chez l’enfant dont nous nous
occupons. En voici quelques-uns... 

Pour aller plus loin...



L’OFFICE NATIONAL DE L’ENFANCE, UN ACTEUR ESSENTIEL DE
PROTECTION DE L’ENFANCE

Soutien, Protection et Cohésion

L’Office national de l’Enfance, qui relève du
Ministère de l'Education nationale, de l'Enfance
et de la Jeunesse, a pour mission d'aider et de
soutenir les enfants, les jeunes, les jeunes
adultes et les familles rencontrant des difficultés
et vise avant toute chose à protéger l'intérêt
supérieur de l'enfant.
L'intervention de l'ONE est basée sur la
coopération avec les parents, les responsables
légaux ou l’entourage de l’enfant. Il s’agit de
prévenir le danger pour l’enfant ou le jeune et le
protéger contre la négligence ou la maltraitance.
L’ONE est également un interlocuteur précieux
pour l’information et l’orientation des
professionnels de l’aide. Ensemble avec ses
prestataires, l'ONE met en place les mesures
d'aide adaptées aux besoins de l'enfant et de sa
famille.

Les missions de l’ONE ont pour but :
d’entraver toute menace au
développement physique,
mental, psychique ou social de
l’enfant, du jeune ou du jeune
adulte ;
d’éviter toute mise en danger
physique ou morale ;
de diminuer les risques
d’exclusion sociale ou
professionnelle.

WWW.OFFICENATIONALENFANCE.LU - ONE@ONE.ETAT.LU - TÉL: +352 8002-9393

La négligence 
La négligence infantile a longtemps été perçue comme un moindre mal, étant invisible
et souvent oubliée.  

ZOOM SUR UNE FORME DE MALTRAITANCE INFANTILE

En omettant de s’occuper adéquatement de l’enfant, on le met en danger et on impacte
aussi bien sa survie que sa sécurité, son estime de soi et son éducation. La négligence
peut ne pas être intentionnelle, mais il s’agit d’un type de maltraitance impactant le
développement physique comme neurophysiologique de l’enfant. 

Les négligences sont le fait, pour la personne responsable
de l’enfant (parents, grands-parents, substituts
parentaux...), de le priver des éléments indispensables à
son développement harmonieux et à son bien-être. 
Il peut s’agir par exemple de privations : 

de nourriture, 
de sommeil, 
de soins, 
d’attention... 



Face à un mineur en danger, il est de notre obligation citoyenne que de réagir et de
solliciter l’aide d’autorités compétentes en protection de l’enfance. Ainsi, le Parquet de
la Jeunesse (Luxembourg et Diekirch) est aujourd’hui l’interlocuteur spécifique chez qui
signaler une situation problématique concernant les jeunes et les enfants.

Mais d’abord, que veut dire “Mineur en danger ?”

Un mineur en danger au sens de l'article 7 de la loi modifiée du 10 août 1992 relative à
la protection de la jeunesse peut être celui / celle qui : 

se soustrait habituellement à l’obligation scolaire ;
qui se livre à la débauche;
qui cherche ses ressources dans le jeu, dans les trafics, dans des occupations qui
l’exposent à la prostitution, à la mendicité, au vagabondage ;
qui commet des infractions pénales ;
dont la santé physique et/ou mentale, l’éducation et/ou le développement social
et/ou moral se trouvent compromis.

Je veux signaler des faits mettant en danger un mineur, comment dois-je faire ? 

Un signalement concernant un mineur en danger peut être adressé par simple courrier /
courriel au Juge de la jeunesse ou au service protection de la jeunesse du Parquet. 
Il est important d’être précis et factuel, mais de ne pas se substituer aux enquêteurs en
auditionnant le mineur. A chacun son travail ! 

Que va-t-il se passer ensuite ? 

Une enquête sociale peut être demandée par le Juge de la Jeunesse ou par le Parquet,
et des mesures de protection du mineur peuvent être prises. Si le mineur est victime
d’infractions pénales (par exemple un abus sexuel), le Parquet est en charge de
poursuivre l’auteur ou les auteurs de ces infractions. Si vous souhaitez plus
d’informations et consulter une vidéo très instructive, scannez le QR code ci-dessous. 

QUE FAIRE SI LE SIGNALEMENT S’AVÈRE NÉCESSAIRE ? 

Juge de la jeunesse - Luxembourg
Tél. : (+352) 475981-2295 / 2892 / 2322 / 2671

Parquet du tribunal d'arrondissement de Luxembourg
pl.signalementsmineurs@justice.etat.lu

Affaires de protection Jeunesse - Luxembourg
Tél. : (+352) 475981-2259 / 2624

Juge de la jeunesse - Diekirch
Tél. : (+352) 803214-74

Parquet du tribunal d'arrondissement de Diekirch
pdiekirch.signalementsmineurs@justice.etat.lu

Affaires de protection Jeunesse - Diekirch
Tél. : (+352) 803214-42

mailto:pdiekirch@signalementsmineurs@justice.etat.lu


La maltraitance infantile est un grave problème social largement répandu, ayant des
répercussions considérables sur la vie des enfants concernés. Elle se manifeste sous
différentes formes, telles que la maltraitance physique, émotionnelle, sexuelle et la
négligence, toutes ayant des conséquences sérieuses sur le bien-être physique,
émotionnel et psychologique des enfants. Les enfants victimes de maltraitance
subissent souvent de nombreuses conséquences à court et à long terme, comprenant
des blessures physiques, de l'anxiété, de la dépression, une faible estime de soi, des
difficultés scolaires et relationnelles, ainsi que des problèmes de santé mentale
durables. La prévention de la maltraitance infantile nécessite une approche globale
visant à favoriser des environnements sécurisés, bienveillants et respectueux pour les
enfants. 

REGARDS DU TERRAIN SUR LA MALTRAITANCE INFANTILE 

La maltraitance infantile est comprise par l’OMS comme “toutes les formes de
mauvais traitements physiques et/ou affectifs, d’abus sexuels, de négligence ou
de traitement négligent, ou d’exploitation commerciale ou autre (...)”.  

Laurent Weber
Coordinateur

Le respect des droits des enfants est le fondement de leur protection.
Malheureusement, ces droits sont encore souvent bafoués, ce qui fait que trop
d'enfants sont victimes de violences physiques, émotionnelles et sexuelles. 

Vanessa Maquet
Coordinatrice Bientraitance et

Déléguée à la protection des
droits des enfants et jeunes.

Il est essentiel d'informer les enfants et les jeunes de leurs
droits et de les sensibiliser au fait qu'ils peuvent dire "stop"
lorsqu'ils se trouvent dans une situation inconfortable. Cela
leur permet de prendre conscience qu'ils sont maîtres de
leur corps et de leur esprit.

Cela implique la sensibilisation et la formation des
professionnels, le renforcement des familles et la mise
en place de mesures de protection efficaces dans le
cadre de leurs activités quotidiennes.
Les enfants ont le droit à une enfance exempte de
violence, où ils peuvent grandir en sécurité, protégés et
aimés. Il incombe à chacun de contribuer à garantir ce
droit et à prévenir, voire à mettre fin, à la maltraitance
infantile.



Dans le quotidien de la maison relais, nous rencontrons régulièrement des enfants qui se
confient à nous. Des méthodes d'éducation humiliantes ou des châtiments corporels sont
malheureusement encore aujourd'hui une réalité pour certains enfants. Dans le quotidien
de la maison relais, nous rencontrons régulièrement des enfants qui se confient à nous. 
Des méthodes d'éducation humiliantes ou des châtiments corporels sont
malheureusement encore aujourd'hui une réalité pour certains enfants. 

Myriam
Collaboratrice 

Quand j'entends le terme de « maltraitance envers les
enfants », je pense à tous les fondamentaux que l'on
rencontre dans la vie de tous les jours. Dans quelle
mesure nos enfants sont-ils pris au sérieux lorsqu’ils

Geert Van Beusekom
Coordinateur

Nous considérons que notre mission consiste à
nous positionner très clairement, à dire "stop"
et à agir sans délai afin de protéger ces enfants.
Pour ce faire, il est important de sensibiliser, 

Anne Junk
Coordinatrice

Le "droit à la protection contre
toutes les formes de violence" est
l'un des droits fondamentaux des
enfants, inscrit dans la Convention
des Nations unies relative aux
droits de l'enfant. 

de leurs droits en fonction de leur âge et de
leur indiquer où et à qui ils peuvent
s'adresser lorsqu'ils sont confrontés à des
situations où leurs droits ne sont pas
respectés. La mise en œuvre de concepts 

de protection ainsi que la sensibilisation et la
formation continue de tous les acteurs de
l'environnement pédagogique sont des éléments qui
contribuent à donner aux professionnels des
consignes d'action et une sécurité leur permettant
d'agir de manière adéquate face à des situations où
l'on soupçonne des abus.

s'adressent au personnel de l'école
avec un problème ? 

de former et de soutenir le personnel pédagogique. 

Pour garantir ce droit, je pense qu'il est
important d'intégrer les droits de
l'enfant dans le quotidien pédagogique
et d'informer les enfants et les jeunes  



l’article 4 de la Charte : Nous

agissons contre toute forme de

maltraitance qu’elle soit physique

ou psychique en appliquant une

politique de tolérance zéro.

Vous avez des idées concrètes sur la manière de
mettre en pratique cet article de la Charte de la
Bientraitance dans votre travail quotidien ? 
Envoyez sans tarder vos réponses à l’adresse
info@bientraitance.lu 

POUR NOUS CONTACTER...   

Vous souhaitez nous contacter ou participer à la
prochaine newsletter de Bientraitance asbl ? 
Rien de plus simple ! 
Envoyez-nous un message à l'adresse
info@bientraitance.lu. Nous vous répondrons
avec grand plaisir.  

L'équipe des Délégués à la Bientraitance

RETROUVEZ TOUTES NOS
FORMATIONS SUR...   

IDEE LECTURE 

Dans les tribunaux où il a exercé ses fonctions de juge des
enfants, Édouard Durand a vu des enfants grandir et d’autres
mourir. Celui que l’on surnomme parfois « l’ange gardien des
petits » consacre sa vie à leur protection.
Au cours de ces entretiens, il nous raconte ce que nous
préférons souvent ignorer : les violences conjugales, celles
faites aux enfants, l’inceste. Il affirme avec force que la
maison doit être un lieu de sécurité et que nous en sommes
collectivement responsable.

E. Durand, “Défendre les enfants”, Seuil,18 mars 2022, 160
pages, EAN : 9782021507690 

CE MOIS-CI, JE TRAVAILLE...


